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Ecole de SELONN ET (Basses-Alpes) 

Marquise, la · petite mule de Seyne 

Ma petite mule « Marquise » est née le dix avril 

mil neuf cen·t cinquante, à minuit. 

Sa mère « Biche » a quatre ans. 
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C'est une belle jument de trait boulonnaise, à robe 
baie. 

Son père est un baudet du Poitou qui s'appelle «Sans 
Peur ». 

11 est laid avec ses !longues oreilles velues et sa tête 
large et courte. 

Des touffes de poils recouvrent presque ses yeux et 
lui donnent un air triste. 

11 est très vieux. 11 a six ans. 

Une heure après sa naissance, Marquise essaie de 
se dr~sser. 

Mais ses efforts sont vains. Papa détache sa mère 
qui va la lécher . 

. Enfin, Marquise se redresse sur ses pattes arquées et 
chancelantes et va téter gloutonnement. 

MARQUI SE A HUIT JOURS 

- « Je suis heureuse avec ma mère qui m'aime 
tant. 

Je dors tout le jour. Je reste couchée dans la paille 
fraîche. 

Par la porte, je vois les arbres et le soleil qui me 
sourient. 

Ma mère a du bon lait bien sucré dont je me régale. 

De temps en temps, mon petit ami Pierre vient me 
voir, je lui lèche les mains. Il me caresse, j'aimerai bien 
jouer avec lui. » 
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Qu'elle est jolie, ma petite mule ! 
Je l'aime bien avec ses poils noirs et frisés. 
El le trottine fièrement sur ses longues pattes fines 

et nerveuses. 
Ses mignons sabots d'ébène claquent sec sur le pavé 

de l'étable. 
Elle vient frotter avec amour sa tête allongée contre 

la manche de ma veste. 
Je caresse doucement son museau blanc et soyeux. 
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Brusquement, elle se retourne et ses deux petits 
pieds sifflent dans l'ai tout près de ma figure. 

- Tiens, attrape ! ~me dit-elle. 
El le se sauve, les yeux narquois, couchant en arrière 

ses deux grandes oreilles. 
- Ah ! coquine. 

MARQUISE A UN MOIS 

- Quel le joie ! 
Pour la première fois, mon patron me laisse sortir 

dans le pré avec ma mère. 
· Dans cet espace immense, je gambade, je saute, je 

rue. 
Cet air nouveau me saoule et me rend un peu folle. 
je cours la tête haute, la queue et la crinière au 

vent. 
Ma mère, inquiète, hennit pour me rappeler auprès 

d'elle. 
. je m'arrête et broute quelques brins d'herbe tendre. 

Lasse, je viens m'allonger entre les pattes de ma 
mère qui me lèche tendrement. 

* 
Ce matin, à mon réveil, papa m'appelle et me dit : 
« Pierrot, viens donc préparer Marquise pour le 

concours. -» 
Tandis que papa s'occupe de la jument, je ' fais la 

toi lette de Marquise. 
je l'étrille, je la brosse soi.gneusement, je cire ses 

petits sabots qui brillent. 



Docile, elle se laisse faire. 

Son poil propre luit. 

Mon papa vient et lui · coupe la crinière. 

Marquise est fière . 

5 
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Elle marche en frappant du pied, les oreilles droites, 
coquette comme une. jeune fi Ire qui va au bal. 

* 
Guidées par le papa de Pierre, nous arrivons sur la 

place du village. 
Dieu ! Quel bruit, que de monde ! j'ai peur et puis 

il y a ces effrayantes automobiles. Je suis ma mère de 
près. 

Je vois beaucoup de camarades. 
Une foule de gens nous examine. 
Devant une table se tiennent assis de gros messieurs 

à chapeaux et à 1 unettes. 
l ls nous regardent attentivement, tantôt d'un air 

satisfait, tantôt d'un air mécontent. 
Nous sommes plus de cent à trotter les unes der­

rière les autres, dans un cercle de curieux. 
Un vilain monsieur nous donne des coups de fouet 

en riant et criant. 
11 me fait mal, i 1 m'énerve. Si j'osais, je lui donne­

rais une bonne ruade sur le nez. 
Le soleil est brûlant. La poussière pique les narines. 
Enfin, après une dernière ronde d'honneur, petit 

Pierre nous reconduit à la maison. 
0 f 1 1 ~ f• ... ' u . c esJi . _m1 .... 
Vive l'herbe douce du pré 
Je m'y roule avec délice ! 

* 
Le soir, Monsieur le directeur des haras, entouré 

d'autres personnalités, lit le · palmarès. 
Marquise remporte le troisième prix. 



j'en suis- très fier . 

Mon papa est content 
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Tiens, Pierrot, me dit-il en me glissant cent 

francs dans la ' main, va t'amuser. 
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Je cours acheter des bonbons et monter su r les 
manèges. 

Tournez, tournez, petits chevaux de bois ! 
La fête est belle r 

MARQUISE A CINQ MOOS 
LE SEVRAGE 

C'est . fini. 

Je ne tèterai plus du 
bon lait. · 

Je suis triste dans une 
écurie sombre. 

Je suis triste 
et j'appelle sans · 
cesse ma mère. 

Je s.uis obl i­
gée de manger 
ce foin dur et 
sec. 

Heureusement que pe­
tit Pierre vient me voir 
tous les jours. 

11 m'apporte une bonne 
casserole d'avoine cassée 
que j'adore. 

Cela me console. 

LE DEPART POUR LA MONTAGNE 

A l'aube d'unè belle journée, petit Pierre se lève et 
vient me trouver à l'écurie en me disant : 

.1 .. 
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- Marquise, nous allons te conduire à la montagne. 

11 prend ma mère par la bride et nous nous dirigeons 

vers la place du village, où beaucoup de nos camarades 
attendent en piéti nant. 

Des hommes et des enfants discutent ; d'autres , de 
leurs fenêtres, nous regardent partir. 

Les chiens de berger vont d'un côté, de l'autre, en 
aboyant. 

l ls nous font peur avec leurs sauvages aboiements 
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et leurs crocs pointus qui soudain s'enfoncent dans nos 
cuisses. 

Le soleil dore les montagnes lorsque nous partons. 

Le chemin est long et rude. 

Les pierres pointues me font mal aux pieds. 

Je broute l'herbe poussiéreuse du bord du sentier. 

Il fait chaud, je transpire. 

Les mouches, nombreuses et comme folles, me pi­
quent ·sans arrêt. 

Des mulets méchants me donnent des coups de 
pied et me mordent. 

Un berger marche· devant nous en nous appelant. 

Un autre vient derrière et nous donne des coups 
de bâton pour nous faire avancer plus vite. 

Enfin, nous nous enfonçons sous le Grand-Bois. 

Quelle fraîcheur ! 

Quelle herbe tendre et délicieuse ! 

Les clochettes des vaches tintent joyeusement et me 
donnent envie de danser. 

Nous montons lentement sous les grands sapins qui 
semblent toucher le ciel. · 

Nous nous écarterions volontiers du sentier sans ces 
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chiens méchants qui obéissent à leur maître au moindre 
coup de sifflet et se jettent sur nous la gueule ouverte. 

A la montagne, une nouvelle vie commence pour moi. · 

Les premiers jours, nous restons près de la cabane. 

Je ne quitte pas ma mère qui me guide et me· 
protège. 

Elle choisit pour moi les endroits où l'herbe est fine ,.. 
savoureuse. 



Nous galopons dans cet immense pâturage qui n'a 
jamais de fin. 

Vers midi, le berger nous rassemble et nous mène 
boire dans de grands bassins creusés dans des troncs 
-d'épicéas. 

Nous passons les heures brûlantes de l'après-midi 
couchées sous les arbres de la forêt. 

Nous sommes bercées par la chanson légère du vent 
qui joue dans les hauts sapins. 

Dès que le soleil disparaît, tout le troupeau se lève 
-et nous montons lentement jusqu'au sommet de «Cha­
banon ». 

Toute la nuit, nous broutons la bonne herbe fraîche, 
pleine de pensées sauvages et de gentianes. 

Voici l'aurore ! 
Le ciel s'éclaire, les cimes des montagnes s'allument 

.d'abord, puis les rayons du soleil inondent la vallée et 
font bril Ier la rosée de la nuit ; les oiseaux chantent. 

Une belle journée commence. 
Vers dix heures, le berger vient. Nous redescendons 

lentement. 
En bas, des gorges en bois débordantes de sel nous 

.attendent. 
Quel dessert de roi 

A LA FOIRE DE SAINT-MATHIEU 

Le 21 septembre, à Selonnet, se tient la grande fo ire 
.de la Saint-Mathieu. 

- M·a pauvre petite Marquise, nous allons te ven-­
·dre, me dit tristement Pierre. 

·'· 
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Après une courte toilette : «En route ! » 

Nous arrivons. Que de monde ! Je suis. effrayée par 
les grandes toiles des bazars qui flottent au vent. 

Nous voici dans un coin, sur le pré de foire. Un 
maquignon en blouse bleue, balançant un gros bâton, 
s'approche, regarde mes dents, mes yeux, mon poitrail, 
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passe sa main rude sur mon dos, soulève mes pieds, 
presse mes sabots et dit : 

- Faites-la courir ! 
Puis: 

Combien en voulez-vous ? 
- Soixante mille frarics. 
- C'est trop cher ! Je vous en donne cinquante 

rn i lie francs. 
Non ! je ne peux pas. A ce prix, je la garde. 
Je fais un sacrifice, partageons la différence. 

Le papa de Pierre hésite et dit enfin : 

vôtre. 
Donnez cinq cents francs à mon fils et elle sera 

D'accord ! 
Frappez là. 

Un claquement sec des deux mains qui se rencon­
trent conclut le marché. 

- Soyez sur la place, demain, à dix heures. Je vien­
drai la chercher avec mon camion. 

LE DEPART 

Le matin, on me charge de force dans un gros camion 
avec d'autres mules. 

Nous sommes attachées le nez contre les ridelles. 
Pendant que nos patrons vont boire au café, impa­

tientes, nous frappons des pieds. 
Un grand bruit, une brusque secousse et en. route 

pour les Landes. 

'· 

Petit Pierre, lès larmes aux yeux, me fait un dernier •J 
adieu de la main. 

Les grands arbres du bord de la route filent avec 
nous. 
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C'est fini. Je ne verrai Jamais plus ma montagne, 
ma maison, mon ami et ma ,douce mère. 

Que va-t-on faire de moi ? 

·* 
Que fait-elle ma petite Marquise? 
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De tout mon cœur, je souhaite qu'elle soit chez un 
bon patron qui ne la frappe pàs, la nourrisse bien et 
ne la fasse pas trop travailler. 

Peut-être, Yantot, l'enfant des Landes, la rencontre­
ra-t-il «dans les chemins sablonneux de la forêt, tirant 
la charrette à gros pneus chargée de barriques de résine 
ou de gros troncs de pins». 

Ecole de Selonnet (Basses-Alpes). 
Dess ins de Claude BELLEUDY, 13 a ns, Ecole Freinet . 

• 
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